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ÉDITO

En ce début d’année 2020, nous sommes 
heureux d’accompagner nos vœux de paix 
et de fraternité pour toutes les communes de 
France, du premier numéro du Lien du Réseau, 
lettre semestrielle désormais adressée aux 
maires des Villes et Villages qui ont créé des 
lieux portant la mémoire des Justes parmi 
les Nations.

Être membre du Réseau des Villes et 
Villages des Justes de France, c’est affirmer 
la volonté de faire barrage à l’ostracisme, 
au racisme et à l’antisémitisme, d’honorer 
ceux qui ont porté très haut les valeurs de 
courage, de solidarité, de résistance face à la 
barbarie nazie, et de transmettre le souvenir 
de ceux qui en furent victimes.

Faisons vivre cette mémoire par des 
inscriptions pérennes, des expositions, 
des voyages ; portons à la connaissance 
de tous ce qu’ont commis les bourreaux et 
osé les héros.

Vous êtes riches d’expériences, d’actions 
mémorielles, culturelles, et éducatives. 
Partageons-les et faisons-les connaître 
afin que notre combat pour les valeurs 
humanistes de notre démocratie demeure 
celui des jeunes générations. 

Le climat actuel de violence et de haine 
en montre la nécessité et l’urgence.

LES JUSTES DE FRANCE
4 190 Justes ont déjà été nommés en France

La carte de France du Réseau 
 Les 123 communes membres du Réseau Villes et Villages des Justes de France
 Lieux porteurs de mémoire

Pierre-François VEIL 
Président du Comité  
français pour  
Yad Vashem

Thierry VINÇON 
Président du Réseau  
des Villes et Villages  
des Justes de France



COMITÉ FRANÇAIS POUR YAD VASHEM

VILLES ET VILLAGES DES JUSTES DE FRANCE

HOMMAGES

Soixante-quinze ans après les faits, il est rare que des Justes soient honorés  
de leur vivant. Pourtant, deux l’ont été en 2019 :  
à Toulouse, Raymonde Fontaneau, 94 ans, pour avoir sauvé deux enfants 
juifs de 8 et 9 ans et à Champvoisy, petit village de la Marne,  
Auguste Héry, 94 ans, pour avoir sauvé une famille juive.

L’HISTOIRE
d’Auguste Héry

Août 1943 : Auguste Héry, ouvrier agricole 
de 19 ans, voit arriver dans la cour de la 
ferme familiale un couple et leurs deux fils 
adolescents. Ils fuient Paris pour rejoindre un 
refuge clandestin dans la Marne. Faute de 
place, en raison de l’afflux des réfractaires 
au STO, ils ont cheminé au hasard à la 
recherche d’un toit. 
«La famille n’avait rien. Nous l’avons accueillie 
sans hésiter. Ma mère l’a nourrie. Très vite, 
elle s’est intégrée. Tailleur de métier, le père 
confectionnait des habits, sa femme aidait à 
la maison, l’un des enfants restait près d’elle 
et l’autre allait à l’école» raconte Auguste. 
Tout se dégrade le 22 février 1944. C’est 
mardi gras et les enfants jouent dans les rues, 
insouciants, lorsqu’une troupe de policiers 
allemands et français très bien renseignée 
se rend à la ferme des Héry. La mère et l’un 
des fils sont arrêtés. Le père et le second 
fils, absents de la ferme, sont avertis et 
sauvés grâce à la solidarité silencieuse de 
nombreux habitants. Une autre famille juive 
de cinq personnes, cachée non loin de là, 
est arrêtée au même moment. Aucun doute : 
il y a eu dénonciation. 

Les sept personnes raflées seront déportées 
à Auschwitz par le convoi 69 du 7 mars 
1944 et ne reviendront pas. Auguste Héry a 
tout fait pour que leurs noms soient gravés 
sous le tilleul planté à la Libération près du 
monument aux Morts, sur une stèle dévoilée 
le 16 avril 2018. 
Le 16 juin 2019, Auguste Héry reçoit la 
Médaille des Justes parmi les Nations 
décernée par Yad Vashem, ainsi que sa 
mère Louise à titre posthume. 
« Je ressens de la fierté, bien sûr, dira-t-il. 
Mais  le plus important est que ce pan 
de l’histoire, ainsi que les noms des sept 
personnes réfugiées chez nous, ne tombent 
pas dans l’oubli. »

EN 2019,  
VINGT CÉRÉMONIES 
DE REMISE DE MÉDAILLE 
DES JUSTES ONT EU LIEU 
EN FRANCE

Derniers Justes de 
l’année honorés à titre 
posthume :

Le 24 novembre à 
Dompierre-sur-Yon (85) 
Justinien GILLAIZEAU, 
Maire : Philippe Gaboriau

Le 5 novembre à Paris (75)
Albert & Prospérine BLOTTIERE,
Félix & Marthe BONNEAUD 
et leur fille Jeannine REBEYROL

Le 3 novembre à Agen (47)
André & Simone SELSIS 
et Emile FREONDRONNIER
Maire : Jean Dionis du Séjour 

Le 28 octobre à  
Castelnau-Camblong (65)
Marie-Geneviève, Marie-Jeanne 
CRUTCHELAR 
et Pierre Barthélémy LARTIGUE
Maire : Patrick Balda

Le 18 septembre à 
Beaumont de Lomagne (82)
Jean-Marie & Jeanne ARQUIE 
Maire : Jean-Luc Deprince

Le 16 septembre  
à Toulouse (31)
Joséphine RIOS-COHEN. 
Maire : Jean-Luc Moudenc

Pour en savoir plus sur 
ces récits de vie, rendez-vous 
sur yadvashem-france.org  
et cliquez sur Les Justes  
de France. 

  La commune est petite,  
mais sa mémoire est grande.  
Chaque année, une gerbe 
sera déposée en souvenir 
des victimes, de ceux qui ont 
été sauvés et des Justes.  
C’est l’un des devoirs majeurs 
des élus.   
Marcel Guimet,  
Maire de Champvoisy

2019 : Auguste Héry et l’enfant qu’il a sauvé en 1943.
©Comité français pour Yad Vashem
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ENGHIEN-LES-BAINS
Un mémorial  
pour Yvonne Deltour

Dans cette ville d’Enghien, siège de la Kommandantur du 
Val d’Oise, le quartier général des autorités d’occupation, 
Yvonne Deltour dirigeait la colonie de vacances Au peuplier. 
Celle-ci accueillait également des enfants juifs et a continué 
en 1941, malgré le danger. Le «Comité Amelot»* y envoya les 
enfants de déportés dont il assumait les frais de séjour. Yvonne 
Deltour hébergeait aussi des enfants juifs placés par des 
familles qui ne pouvaient payer, mue par des considérations 
humanitaires, au mépris des risques encourus.
Le couple, dont deux jeunes enfants avaient passé trois ans 
Au peuplier, a témoigné du courage et du dévouement 
d’Yvonne Deltour qui abrita et sauva 31 enfants juifs.
L’Institut Yad Vashem décerne à Yvonne Deltour le titre de 
Juste parmi les Nations le 22 décembre 1977 Un mémorial 
est érigé à Enghien, en un lieu très passant à proximité d’une 
école le 29 avril 2018.
En 2019, Enghien a rejoint le Réseau des Villes et Villages 
des Justes de France.

*  Ce comité rassemblait diverses organisations juives qui portaient 
secours aux Juifs étrangers, premières victimes des nazis.  
Il participait au sauvetage des enfants ou essayait de les faire passer 
en zone libre.

LAVELANET
L’émotion  
de toute une ville 

La place des Justes parmi les Nations a été inaugurée le 
11 janvier 2019 à Lavelanet (09). 
Marc Sanchez, maire et conseiller départemental, raconte : 
« Maria et José Martinez ont été extraordinaires. Ils ont recueilli 
et protégé deux personnes juives, une mère et sa fille, en 
ces temps si troublés qu’ont connu notre pays et le monde 
entier pendant la guerre de 39-45. On se souvient surtout 
de lui, notre voisin, notre ami, notre compagnon, actif, jovial, 
supporter inconditionnel de l’équipe de rugby.
Nous avons tous été médusés lorsque nous avons appris ce 
qu’ils avaient fait en prenant de si grands risques. Jamais, ils 
ne s’en étaient flattés auprès de quiconque ! 
Nous, Lavelanétiens, leur disons notre f ierté et notre 
reconnaissance d’Ariégeois. Nous conservons à leur égard 
une dette éternelle. Leur rendre hommage, c’est nous souvenir 
que les Justes incarnent l’esprit de Résistance, l’héroïsme. »

  Ils sont un exemple à suivre pour 
les enfants des écoles qui passent chaque 
jour devant la plaque mémorielle édifiée 
en leur honneur.  Nous devons faire vivre 
cet exemple, c’est sûr ! 

LIEUX PORTEURS DE MÉMOIRE 

Le mémorial Yvonne Deltour, à Enghien-les-Bains.
©Comité français pour Yad Vashem

Place des Justes parmi les Nations à Lavelanet.
©Comité français pour Yad Vashem
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Avec le  
soutien de la :

PUBLICATION SEMESTRIELLE  
DU COMITÉ FRANÇAIS  
POUR YAD VASHEM 

ISBN EN COURS D’ATTRIBUTION 

DIRECTEUR DE PUBLICATION :  

Pierre-François Veil 

RÉDACTRICE EN CHEF :  

Françoise Tordjemann

ONT PARTICIPÉ À CE NUMÉRO : 

David Adam, Gérard Benguigui, 

François Guguenheim,  

Monique Kahn,  

Catherine Korenbaum,  

Viviane Lumbroso, Corinne Melloul  

et Fabienne Waks.

GRAPHISME : Valérie Delebecque

VIE DU RÉSEAU

ÉDUQUER ET TRANSMETTRE
Les séminaires pour enseignants 
et après….

Depuis 2017, le Comité français pour 
Yad Vashem a permis à 168 enseignants 
d’établissements publics ou privés sous 
contrat de bénéficier d’une formation à 
l’enseignement de la Shoah à l’École 
Internationale de l’Institut Yad Vashem à 
Jérusalem. Les professeurs des écoles, 
de collèges et de lycées représentant 
18 académies, ont fortement apprécié son 
approche pluridisciplinaire et innovante et 
l’enseignement de haut niveau. Ils ont pu 
parfaire leurs connaissances et repartir 
avec des outils pédagogiques. Pour eux, 
ce séminaire à Yad Vashem a eu un impact 
personnel et professionnel, tel le lancement 
de nombreux projets pédagogiques souvent 
interdisciplinaires, voire inter-établissements. 
On peut ci ter des projets menés en 
Normandie, Nouvelle-Aquitaine, Bourgogne…

Ainsi, suite aux séminaires, une vingtaine 
d’enseignants de l’académie de Dijon s’est 
réunie sous l’autorité de Pascale Goutagny, 
inspecteur pédagogique régional (IPR) 
d’histoire, pour définir des projets, notamment 
celui de réaliser avec des élèves des 
documents sur les Justes parmi les Nations 
de Bourgogne ainsi que sur les déportés. 
Ce foisonnement d’idées ouvre diverses 
perspectives de partenariats et d’actions 
mémorielles avec pour objectifs de mieux 
connaître l’histoire de cette tragique période, 
de former les jeunes à l’esprit critique et 
de rendre hommage aux Justes parmi les 
Nations, porteurs des plus hautes valeurs 
humaines.
En 2020, le Comité français proposera aux 
enseignants, pendant leurs congés, deux 
nouveaux séminaires d’une semaine. Une 
information précise sera communiquée sur 
notre site en début d’année.

30 ANS DU COMITÉ FRANÇAIS  
POUR YAD VASHEM
La mémoire a de l’avenir

Le Comité français pour Yad Vashem marquait 
son trentième anniversaire lors du dîner de 
soutien le 10 décembre dernier à Paris, en 
présence d’une nombreuse assistance, de 
plusieurs ministres et élu(e) s. Le président, 
Pierre-François Veil, a dressé le bilan des 
30 ans du Comité et souligné l’importance 
de l’initiative du président d’honneur Paul 
Schaffer, qui a lancé le Réseau des Villes 
et Villages des Justes de France. 

Grâce au sout ien des adhérents et 
des donateurs, un plus grand nombre 
d’enseignants des communes du Réseau 
pourront suivre les séminaires à l’école 
internationale de Yad Vashem Jérusalem. 
Anne Sinclair, invitée d’honneur et les divers 
intervenants ont insisté sur le rôle fondamental 
de la mémoire et de la transmission. 

Films des 30 ans du Comité : 
https://yadvashem-france.org/

la-vie-du-comite/evenements/

le-diner-de-gala-du-10-decembre-2019/

Comité français  
pour Yad Vashem
33 rue Navier 75017 Paris
Tél : 01 47 20 99 57
contact@yadvashem.fr 
www.yadvashem-france.org


